
LA DÉMARCHE 
FRANCO-ANGLAISE 

A BERLIN ET A PRAGUE 
Prague. S. — La presse tchécoslovaque 

accueille favorablement la démarche 
franco-britannique 

i Même si elle n'avait pas été faite, 
écrit le c Narodny Listy » (de droite). 
Bous n'aurions pas agi autrement. Nous 
•avens nous-mêmes que la solution des 
problèmes nationalitaires contribuera a 
fortifier l'Etat Nous devons donc per­
suader le monde que nous avons fait 
tout œ que nous pouvions. » 

t Nous prouverons que la Tchécoslo­
vaquie ne veut pas compromettre la paix 
européenne ecnt le < Tcheske siovo » 
<de gauche» Nous fournirons cette 
preuve, non seulement à ceux qui se 
servent de notre problème minoritaire 
comme de prétexte, mais aussi à nos 
•mis qui sont lies à nous par des traites 
ou par le désir commun de -fortifier la 
démocratie. 

» Nous devons résoudre la question 
équitablement. charitablement et géné­
reusement, écrit le « Lidove Listy ». 
organe catholique, mais il faut qu'il y 
ait de la bonne volonté de l'autre cote 
aussi ! 

> Si les revendications de notre mino­
rité sont un instrument de politique 
pour un état étranger elles ne pourront 
pas être satisfaites » 

« La Tchécoslovaquie, écrit l'organe 
agxanen « Venkov ». accueille avec grati­
tude l'intérêt que portent l'Angleterre 
•t la France a cette affaire délicate. La 
démarche des deux puissances a Prague 
n'est pas une immixtion dans les affaires 
Intérieures du pays La question minori­
taire est une question de politique inter­
nationale puisque les principes des rela­
tions avec les minorités sont consignés 
dans le traité de S.int-Germain » 

Satisfaction à Berlin 
Berlin. 8 — La visite faite par sir 

Jtéville Henderson ambassadeur d'An­
gleterre à M Woermann. secrétaire 
d'Etat au ministère des Affaires étran­
gères du Reich. est commentée ce matin 
par la « National Zeitung » d'Ëssen. qui 
a des attaches avec le maréchal Goering. 

Le journal affirme qu'il ne s'agit pas 
d'une démarche anglaise au sujet de 
la politique du Reich dans la question 
des Sudetes. mais surtout d une visite 
pour informer de l'attitude prise par le 
gouvernement anglais envers Prague 

c En effet, ajoute la « National Zei­
tung ». aujourd'hui comme auparavant, 
on n'a nullement l'intention de faire 
du problème des Sudetes l'objet de 
négociations ou d accords anglo-alle­
mands » 

Le journai exprime l'espoir que la 
démarche faite hier a Prague par le 
ministre de Grande-Bretagne amènera 
lé gouvernement a donner satisfaction 
aux revendications des Sudètes. 

c Ce n est qu «près la réalisation d'un 
auccès visible, écnt-il. qu'on pourra juger 
dans quelle mesure cette démarche aura 
contribué pratiquement a la paix. 

» Berlin pourra alors saluer cette 
démarche a Prague avec autant de satis­
faction qu'il en éprouve de la visite à 
titre d'information faite hier, à la 
Wilhemstrasse. dans une affaire qui 
concerne au premier chef l'Allemagne. 
grande puissance de l'Europe centrale » 

LE CONFLIT DU HAVRE 

On espère résoudre 
le conflit avant mercredi 

Paris. 8. — Le « Floride » cargo mixte 
de la Compagnie générale transatlanti­
que, qui transporte à la fois des mar­
chandises et des passagers, a pu quitter 
Le Havre, ce matm. ayant son bord 
les agents du service gênerai au complet 

Le personnel civil du « Paris » s'est au 
cours d une réunion, déclare en complet 
accord avec .es grévistes. Mais le « Pa­
ris » ne doit quitter Le Havre que le 
17 mai 

M de Chanpedelaine. ministre de ia 
Marine marchande et ses collaborateurs 
«ont restes, aujourd'hui, en communica­
tion constante avec le port du Havre et 
ont mené d'activés négociations pour 
trouver une solution au conflit en cours 
On espère eue celle-ci interviendra avant 
mercredi, date à laquelle don repartir 
pour New-York le paquebot « Norman­
die ». qui arrive demain au port. 

Le nombre des grévistes 
atteint 1.605 

Le Havre. 8 — Avec les agents du 
service gênerai du paquebot « Paris ». 
le nombre des grévistes atteint aujour­
d'hui 1 605 environ. 

On considère comme rassurant le lait 
que la grève se limite au seul personnel 
civil de la Compagnie générale tran­
satlantique, sans avoir gagné celui des 
autres compagnies de navigation et sur­
tout l'équipage de tous les paquebots 
ou cargos 

Tous les membres du personnel 
du « Champlain > sont convoqués 

à l'armement 
Tous les membres du personnel titu­

laire du « Champlain » ont reçu une 
lettre recommandée les convoquant à 
l'armement pour demain 

Notons qu'après l'arrivée de « Norman­
die », qui es; attendue demain, tous les 
équipages des paquebots de la ligne Le 
HavTe-New-York se trouveront réunis 
au Havre 

LA RÉSOLUTION 
DU CONGRÈS 

du Commerce Extérieur 
Strasbourg. B — Voici l'essentiel as 

la résolution générale adoptée a l'una­
nimité par le Congres national des 
conseillers du commerce exteneur . 

Le Congres national des conseillers 
au commerce extérieur, rappelant ses 
recommandations générales adoptées a 
Lille en octobre 1936 préconise : 

Sur le plan national 

1- Rtjti ausom dt l'auuuciiie écono­
mique et du contrôle des changes im­
pliquant tous deux une dictature écono­
mique et politique, accompagnée d'un 
système de contraintes et de sanctions 

> Développement de nos exportations 
par l'augmentation Je la production et 
i amélioration qualitative du travail né­
cessitant : 

ai Lies aménagements de la législa­
tion économique et sociale, notamment 
en ce qui concerne la semaine de 40 b_. 

bi Le respect de la loi des contrats 
des arbitrages et des décisions de 
justice ; 

ci Une baisse du loyer de l'argent que 
peut seul provoquer un assainissement 
ues nuances nationales ; 

dl Une organisation appropriée d'In­
formation, de propagande et de présen­
tation a l'étranger comme en France des 
produits français , 

t> Une politique de crédit et de tisca-
Uta propre ii faciliter nos opérations 
a exportation et a encourage» la rentrée 
des capitaux investis a l'étranger ; 

4" La mise en œuvre d'une politique 
d exportation des produits agricoles ; 

5° Le soutien énergique de la marine 
marchande nationale en vue d'assurer 
sa restauration rapide et le renouvelle­
ment de sa Hotte par l'adoption d'un 
pian d ensemble et d.' durée ; 

6° Le développement méthodique des 
mesures prises pour favoriser le tourisme 
des étrangers en France ; 

7° La continuation intensive de la mise 
en valeur du domaine colonial dans le 
cadre de l'économie générale et en vue 
de l'amélioration du sort des popula­
tions. 

Sur le plan international 
1" En considération du delicit de notre 

balance commerciale : politique de ré­
ciprocité comportant vis-a-vis les pays 
étrangers : d'une part, la concession 
d'avantages équivalents a ceux qu'ils 
nous accordent ; d'autre part, l'adoption 
de mesures de retorsion contre les con­
currences déloyales ; 

2° Protection des éléments vitaux in­
dispensables à notre économie nationale 
et des articles incorporant le plus de 
travail, donc le plus de salaires fran­
çais ; 

3° Réalisation de la stabilité interna­
tionale des monnaies ; 

4° Participation active à tout effort 
international ayant pour but de faciliter 
les échanges. 

s»»» 

LA GUERRE CIVILE EN ESPAGNE 

LE 53' CONGRÈS FÉDÉRAL 
DES SAPEURS-POMPIERS 

SE TIENDRA A LYON 
Lyon. 8 — La Fédération nationale 

des sapeurs-pompiers français a confié 
au corps des sapeurs-pompiers de Lyon 
et à son chef le commandant Rossignol, 
l'organisation de son 53e congrès fédéral 
à l'occasion duquel d'importantes mani-

LA RÉSISTANCE 
des Gouvernementaux 

s'affermit sur le front 
du Levant 

Barcelone, a — Sur le iront du Levant 
.a résistance des gouvernementaux s'af-
îermit de jour en jour Dans la Sierra 
de! Pobo. les insurgés ont été déloges 
d.' positions imposantes L'ennemi conti­
nue d'essayer d'envahir la Sierra de 
Gudar Hier, l'adversaire qui semble 
s'user a fait peser tous ses assauts contre 
Cinctores. à 11 km. de Morellas Les 
gouvernementaux n'ont pas faibli. 

L'avance des insurgés, en pointe sur 
Vinaroz. n'a pas détruit les effectif* 
républicains : dans le secteur de Tremp 
et lignes restent inchangées 

Des détention du Secours Rouge 
International à Murcie 

Murcie. 8 — On annonce l'arrivée dans 
la ville des délégations du Secours Rouge 
internat.onal et des femmes antifascistes 
Ces personnes visiteront les fronts du 
Levant et du Centre, elles y distribue­
ront des vivres, du tabac, du vin aux 
combattants. 

E C H O S 
et CARNET 

LE SÉJOUR 
PTOTLER EN ITALIE 

«aUlTC Ot LA PREMIERE P*C«) 

CALENDRIER. — Lundi t mai 1938. — 
Soleil Lever, 4 n 20 ; ; coucher. 19 h S; 
Lune . Lever 14 h 17 : coucher. 1 h 48. 

Aujourd nui . Saint-Grégoire — Demain: 
Saint-An tonin 

METEOROLOGIE. — Station d* LUI* : 
Observations fuites le 11 mm îytis. a » h 15: 
Baromètre : ïttb mm 2 ; hausse depuis La 
veille, à 15 h 30 : t mm 3 ; Thermomètre: 
Fronie : 7 4 . Minima : 2.8 : Maxima de la 
veille 16.0 : Etat hygrométrique 5» ; 
Hauteur d'eau tombée depuis La veille, à 
18 h 30 Néant : Direction du vent : Sec­
teur Nord : Force : Assez fort a fort : Di­
rection des nuages ' Nord-Est ; Etat du 
ciel : Nuageux : Prévisions pour aujour­
d'hui : Très frais : assez beau 

Le Fiihrer suivit avec une particulière 
attention la manœuvre d'infanterie, 
l'organisation des positions et les tira 
de pilonnage suivis de l'assaut final 

La division c Torino > spécialement 
entraînée pour le choc, opéra magnifi­
quement. Les tirs de protection des va­
gues d'assaut étaient des tirs réels, ain­
si que les rafales de mitrailleuses. Cette 
manoeuvre dangereuse pour expérimen­
ter la progression derrière feu roulant. 
n'est encore au* rarement employée La 
tout a duré environ une demi-heure 

Le Roi, le Ftihrer et le Duce ont 
commenté sur place la manœuvre, ainsi 
que tes officiers Italiens et allemands 
Une foule très dense a prodigué les ova­
tions enthousiastes au retour vers la 
villa Rosplgliosi où s'est donné un dé­
jeûner intime. 

UNE CONVENTION ANALOGUE 
A L'ENTENTE 

FRANCO-BRITANNIQUE ? 
Parts, 8. — On assure à Berlin qu'un 

accord total a été réalise au cours des 
conversations de Rome et de Naples 
entre le Fuhrer et le Duce, au sujet des 
zones d'influence réservées à l'Allema­
gne et à l'Itaie en Europe centrale et 
dans les Balkans. A cet égard aucun 
doute n'est permis l'accord est bien 
complet entre les deux dictateurs 

Par ailleurs, il est Incontestable que 
les Allemands souhaitaient conclure une 
convention écrite avec l'Italie et qu'ils 
avaient fait connaître leur désir à Rome 
avant le départ du Fuhrer pour l'Italie. 
C'est ce qui explique la présence dans 
la délégation allemande du secrétaire 
d'Etat aux Affaires étrangères, von 
Weiczaecker et du jurisconsulte Doc­
teur Gaus II ne devait pas s agir à pro­
prement parler d'une véritable alliance, 
mais plutôt d'une convention oui aurait 
rappelé par maints côtés la récente 
entente franco-britannique. 

Maigre les dénégations des cercles of­
ficiels berlinois la conviction subsiste 
ici que cette entente également sera 
réalisée et qu'on en trouvera la preuve 
surtout dans les toasts qu'échangeront 
lundi, à Florence, les deux dictateurs 

LES DISCOURS DE ROME 
SONT COMMENTÉS 

AVEC ENTHOUSIASME 
PAR LA PRESSE ALLEMANDE 
Berlin. 8. — Les toasts échangés entre 

it chancelier Hitler et M. Mussolini sont 
présentés sous une tonne sensationnelle 
par la presse allemande du matin 

< Un bloc de 120 millions d'hommes 
est résolu a défendre ses droits vitaux 
éternels ». écrit le « Voelkischer Beo-
bachter » en une énorme manchette 
citant un passage du toast d'Hitler. 

« Le Duce et le Fiihrer proclament 
une amitié inébranlable. La frontière 
des Alpes est inviolable », écrit le 
« Berliner Tageblatt ». 

Les journaux consacrent de longues 
colonnes à exalter la « solidité de l'axe ». 
Ils déclarent que la solidarité germano-
italienne n'est pas une alliance à pro­
prement parler, mais une t camara­
derie ». 

Les toasts d'hier, écrit le t Wœlkischer 
Beooachter ». mettent fin définitivement 
a l'ère où l'Allemagne et l'Italie étaient 
adversaires. En trois ans. Hitler et Mus­
solini ont eu le courage magnanime de 
réparer les pèches de toute une généra­
tion. Le résultat, c'est que le 13 mars 
dernier, le traité de Saint-Germain s'est 
écroulé. 

Le journal considère aussi les toasts 
d'hier comme une réponse aux déclara­
tions du ministre américain de la guerre. 
M Woodring contre les Etats autoritai­
res Il accuse M. Woodring d'hypocrisie 
et déclare « qu'il semble un de ces per­
sonnages dont l'esprit rétrograde et la 
paresse de pensée menacent vraiment la 
paix du monde -

La « Nationale Zeitung » déclare que 
les toasts de Rome sont « plus qu'un 
geste » 

Le « Berliner Tageblatt » après avoir 
affirme que la Méditerranée n'est plus 
une zone dangereuse, déclare que les 
forces en Europe sont réparties main­
tenant différemment : t L'Italie est de­
venue une grande puissance. Sa valeui 
doit donc être appréciée différemment 
par les puissances intéressées en Médi­
terranée L'Italie est donc obligée de 
se procurer elle-même d'autres garan­
ties » 

Le journal ajoute que. ni du côté alle­
mand, ni du côté italien, « on n'a man­
que de la force nécessaire Dour délimiter 
et concilier les revendications récipro­
ques a la frontière commune dans les 
avancées du Danube et dans les Bal­
kans ». 

L'amitié pour des siècles 
Berlin. 8 Comme tous les Journaux 

allemands, la « Nationale Zeitung ». 
d'Essen. attribue une très grande impor-

DE 
LA BAGARRE 

M0NTS-EN-TERN0IS 
«SUITS O* LA PREMIERE PAGE) 

Le docteur Tierny, chirurgien à Arras. 
appelé teléphoniquement. est parti aus­
sitôt vers Monts-en-Ternois, mais n'a pu 
arriver sur place, ayant été victime à 
Tlncques d'un accident d'auto dans 
lequel il a été blessé. 

M. Grosnier a été transporté a l'hos­
pice de Salnt-Pol où M le docteur 
Poitau. en raison de la gravité de la 
blessure qui entraînera une incapacité 
permanente, a dû procéder séance 
tenante à une opération 

La gendarmerie de Saint-Pol s'est 
rendue sur les lieux pour essayer 
d'eclaircir cette affaira assez mystérieuse. 

LA GRÈVE 
DE L'AMEUBLEMENT 
VA-T-ELLE GAGNER 

TOUT LE DÉPARTEMENT 
DU NORD? 

Son extension a été décidée 
à l'unanimité par le Congrès 
des syndicats ouvriers tenu 

hier à Lille 
Le Congres de la 23" région des syndi­

cats ouvriers de l'ameublement s'est 
tenu à la Bourse du Travail de Lille 
hier dimanche, sous la présidence de 
Becker, secrétaire général de la Fédé­
ration Nationale de l'Ameublement. 

Après avoir examiné la grève des 
ouvriers de l'ameublement à Lille, Rou-
baix, Tourcoing, relative à une demande 
d'augmentation de salaires, les travaux 
ont été suspendus pour permettre aux 
délégués d être reçus par M. le Préfet du 
Nord, à qui ils ont indiqué le point de 
vue des ouvriers. 

Après cette entrevue, les représentants 
des syndicats ont repris leurs travaux, 
aux termes desquels ils ont décidé, à 
l'unanimité, l'extension de la grève à 
tout le département du Nord. La date 
d'application de celle-ci. pour chacun 
des centres étant fixée ultérieurement 
par les syndicats locaux suivant les déci­
sions arrêtées au cours du Congrès. 

Aujourd'hui réunion des grévistes 
de Lille 

Les grévistes de l'ameublement de 
Lille se réuniront aujourd'hui lundi 
9 mai. à 10 heures, à la Bourse du Tra­
vail, 45, rue Leon-Gambetta. 

tance aux toasts échangés hier par le 
Fuhrer et le Duce « C'est l'amitié pour 
des siècles entre les deux nations », 
écrit le journal du maréchal Gcering. 

A Rome et Berlin 
la porte est ouverte 

à toute collaboration concrète 
et honnête écrit la « Voce d'lia lia » 

Rome. 8. — A propos des intentions et 
de la position de l'Italie et de l'Alle­
magne, après l'anschluss et les accords 
italo-bntanniques. M. Virgino Gayda, 
dans la « Voce d'Italia », relève d'abord 
que les directives politiques des deux 
pays sont toujours celles qui furent éta­
blies en 1936. Quant à l'affirmation sui­
vant laquelle Taxe Londres-Paris s'op­
poserait à l'axe Rome-Berlin, l'auteur 
de l'article écrit « que cette interpréta­
tion soit fondée ou non on peut affir­
mer que ni à Rome, ni à Berlin, on ne 
veut trouver dans cet axe un esprit ou 
de sfonctions d'opposition tant que celles-
ci ne se révéleront pas par des actes. 
Les puissances peuvent se grouper 
comme elles l'entendent. Il s'agit seule­
ment d'éviter les blocs et l'incompréhen­
sion entre les blocs. A Rome et à Berlin, 
la porte est ouverte a toute collaboration 
concrète et honnête avec d'autres puis-
sarces. C'est pour cela que l'accord italo-
britannique peut parfaitement s'accorder 
avec le système de solidarité îtalo-alie-
mande ». 

Le Fuhrer ne rentrerait à Berlin 
que mercredi 

Berlin, 8. — On ne pense pas que le 
fuhrer rentrera mardi soir, à 22 h., 
comme il était prévu. Sa visite en Italie 
se prolongera d'un jour pour assister 
aux manœuvres militaires que le mau­
vais temps a empêchées samedi. M. 
Hitler ne rentrerait pas avant mercredi 

à Berlin. 

LA FÊTE DE JEANNE-D'ARC 
SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

L'hommage de* groupements 
de patriotes 

Maintenant, plusieur i groupements de 
patriotes vont défiler devant la statue 
de l'héroïne, mais auparavant une voi­
ture s'arrête devant la statue. Mgr Chan­
tai en descend. Le prélat s'incline pro­
fondément devant l'effigie, fait déposer 
une gerbe de lilas blanc et prend place 
à nouveau dans l'automobile de l'arche­
vêque qui l'avait amené, après avoir été 
respectueusement salué par le groupe 
des autorités. 

Il est 9 h 30. Le service d'ordre est 
renforce. M. Langeron, préfet de police, 
et M. Marchand, directeur de la police 
municipale ie dirigent en personne Un 
groupe de l'Union nationale des combat­
tant» vient fleurir la statue, puis c'est 
en tête du défilé patriotique la Société 
des Lorrains qui ouvre la marche 

Ainsi défilent tour à tour, dans un 
ordre impeccable, les patronages chré­
tiens, les délégations protestantes, les 
élèves du collège Sainte-Barbe, les étu­
diants des facultés et par petits groupes 
serrés les vingt sections de la Fédération 
nationale des catholiques avec le général 
de Castelnau a leur tête. 

10.000 scouts et (rudes 
Puis c'est le défilé émouvant des 

scouts de France. Dix mille scouts et 
guides se sont rassemblés cette année 
pour rendre hommage à l'héroïne fran­
çaise. 

C'est maintenant le cortège tradition­
nel qui depuis 1909. est allé fleurir de 
gerbes et de couronnes la statue de 
Jeanne d'Arc oui s'avance lentement 

Précède des grandes écoles : Saint-
Cyr, centrale et polytechnique. Le 
défilé se déroule en présence de MM. 
Victor Constant, président du Conseil 
général de la Seine ; Jean Chiappe. 
député de Paris et le Provost de Launay, 
conseiller municipal. Successivement 
défilent ie parti national et social, le 
faisceau français, le parti populaire fran­
çais qui. pour la première fois, participe 
à la cérémonie ; les ex-camelots du Roy 
Toutes les sections d'A. F. terminent le 
défilé royaliste. 

A 11 h. 45 s avance au pas de route le 
groupe du parti social français, en tète 
duquel marche le groupe directeur entou­
rant le colonel de la Rocque. On entend 
les cris : « Vive la Rocque ! Vive la 
Rocque ! ». Des contre-manifestants 
crient: « Union Nationale ! Union Natio­
nale 1 » mais aucun incident ne se pro­
duit. 

Le défilé prend fin à 13 h. 13. La rue 
de Rivoli est rendue aussitôt a la circu­
lation. La statue a reçu tant d'homma­

ges, que les fleurs montent Jusqu'à l'éten­
dard de Jeanne. Tout autour c'est un 
magnifique parterre où la couleur blan­
che domine. Dans l'ensemble on retrouve 
les couleurs du drapeau national 

M. JEAN ZAY A ASSISTÉ 
AUX FÊTES D'ORLÉANS 

Orléans. 8. — Dès l'aube, une salve 
de 24 coups de canon et le carillon de 
toutes les cloches de la ville ont an­
noncé la reprise des fêtes en présence 
dune foule énorme de visiteurs. 

A 10 h., eut lieu une cérémonie reli­
gieuse, en présence du cardinal Verdier. 
Puis un défilé costumé des délégations 
de toutes les provinces françaises a 
parcouru la ville et a déposé des fleurs 
au pied de la statue de l'héroïne, place 
du Martroi 

A 14 h., le cortège traditionnel, dans 
lequel on remarquait M. Jean Zay et le 
cardinal Verdier. s'est formé devant 
l'hôtel de ville d'Orléans. Après s'être 
rendu sur l'emplacement du fort des 
Tourelles, commémorant ainsi e geste 
de reconnaissance des Orléanais, le 
8 mai 1429 pour recevoir leur libéra­
trice à l'endroit même où elle avait rem­
porté la victoire, le cortège est rentré 
en ville 

Dans la cour de la mairie, Mgr Cotir-
coux. évéque d'Orléans, a remis au maire 
l'étendard de Jeanne d'Arc, qu'il avait 
reçu la veille II a déclare c que l'union 
des Français soit la leçon claire de la 
vie de Jeanne d'Arc ; c'est avec la joie 
d'avoir constaté le bon sens et le bon 
cœur de notre peuple que je vous rends 
l'étendard de Jeanne » 

Le maire d'Orléans a remercié l'évê-
que, disant : « Je me réjouis de voir 
la grande leçon d'union que dégagent 
ces fêtes ». A 1 issue de cette cérémonie, 
toutes les troupes de la garnison ont 
défilé 

Dans le reste de la France 
La fête de Jeanne d Arc a été célé­

brée avec solennité dans les principales 
villes de province. Elle a été marquée 
par des prises d'armes et des cortèges 
patriotiques Des fleurs ont été déposées 
au pied de la statue de l'héroïne. 

Dans de nombreuses villes de l'étran­
ger, la fête de Jeanne d'Arc a été célé­
brée par la colonie française. 

Léger incident à Toulouse 
Toulouse, 8. — Au cours des bagarres 

que des contre-manifestants ont tenté 
de déclencher contre le cortège patrio­
tique en l'honneur de Jeanne d'Arc, on 
a pu arrêter un Espagnol qui voulait 
prendre à partie le commissaire central. 

A LILLE 

LA JOURNÉE FRANCO-POLONAISE 
à la Foire Commerciale de Lens 

La Journée Franco-Polonaise de la Foire Commerciale de LENS se dérouta 
au milieu de la plus grande animation. 

Elle coïncidait avec le XIX' Congrès de la Fédération Espérantiste de la 
Rénion du Nord et avec le grand Rallye concentration du Mofo-Sporfing-Club 
Lensois. 

L'après-midi, un immense défilé parcourut les rues de la ville de Lens et 
ensuite dans l'enceinte de la Foire où se pressaient des milliers de visiteurs 
se déroulèrent les festivités franco-polcnaises. 

Nous donnons ci-dessus la photo de la réception de M. KAWALHOWSK1 
Consul généra! de Pologne à LILLE, ayant à sa gauche. M. BAVOROWSK1, 
attaché au Consulat général de Pologne à T.TT.T.F. 

(Ph. Réveil) 

La fête nationale de Jeanne d'Are a 
Lille a revêtu un grand et paisible éclat. 
C'est avec une ferveur respectueuse que 
fut célébrée la mémoire de € Jeanne, la 
Pucelle », héroïne vraiment nationale, 
véritable fille de France, au cœur pur. 
noble et courageux. 

La journée débuta, a 10 heures du 
matin, par une cérémonie officielle qui 
se déroula place Jeanne-d'Aïc devant la 
statue de l'herôine, sous la présidence de 
M. Fernand Caries, préfet du Nord, de 
M. le général Doumenc. commandant la 
première région et le premier corps 
d'armée. 

Remarqué en outre sur les lieux M. 
Gazagne. secrétaire général du Nord. 
MM les généraux Nicolle et Harduin. de 
Grosville ; MM. Catoire. conseiller gé­
néral du Nord : Thellier de Poncheville, 
conseiller d'arrondissement ; Mgr Ré­
gent, représentant S E le cardinal Lie-
nart ; M. Louis Nicolle. ancien ministre 
et divers représentants du corps consu­
laire de Lille. 

Les troupes assemblées place Jeanne-
d'Arc se composaient d un bataillon du 
43» R. I.. sous le commandement de 
M. le colonel Bornecque. colonel du 
43» R. I . de la Musique divisionnaire 
et des officiers d'Etat-Major. des offi­
ciers de réserve du premier corps 
d armée. , , 

M. Fernand Caries. M le général 
Doumenc déposèrent de magnifiques 
gerbes de fleurs devant la statue de 
Jeanne d Arc. ainsi que le groupement 
des officiers de réserve. Puis, après 
l'exécution de « La Marseillaise ». M. le 
général Doumenc passa les troupes en 
revue. Après quoi eut lieu un défile des 
troupes devant la statue de Jeanne 
d'Arc et les autorités, cependant que la 
foule, très dense, acclamait l'armée. A 
10 h. 15. la cérémonie était terminée. 

Le cortège traditionnel 
A 10 h. 45 avait lieu les traditionnels 

coitege et défile des sociétés lilloises 
devant la statue de l'heroine. Ces socié­
tés, après s'être rassemblées autour de 
la place de Strasbourg, gagnaient la 
placé Jeanne-d Arc en empruntant les 
rues Nationale et Solfenno Elles étalent 
environ quatre-vingts. Notons parmi elles 
1 Union des Femmes de France ; la 
P. A. C. ; l'U. N. C. et les Jeunes de 
l'U.N.C. '. Association des Mutiles de la 
Guerre : section de Lille des Médaillés 
militaires. Anciens Combattants d'Orient. 
Société de secours mutuels du 8' de 
ligne et Anciens des 8-. 208' R I . et 
T R. I. T : Anciens du 43' R I : Anciens 
Artilleurs ; Fédération Nationale des 
Veuves de guerre remariées. 

De nombreuses fanfares participaient 
au cortège, dont celles de V « Escadron 
de Flanure ». « L'Etoile du Marais de 
Lomme ». la « Fanfare Samt^Chris-
tophe ». de Lomme. « L Espérance » de 
Pont-à-Marcq. « L'Espérance » de Lille. 
« Les Enfants du Nord ». etc.. etc.. 

A pas lents, le cortège défila devant 
la statue de Jeanne d Arc. dont le socle 
disparut bientôt sous les nombreuses 
gerbes de fleurs amoncelées. 

Les sociétés se rendirent ensuite à 
l'église Saint-Maurice, par la rue Jeanne-
d'Arc. le boulevard de la Liberté, la rue 
Nationale, la Grand Place, les rues des 
Manneliers et de Paris. A l'église Saint-
Maurice eut lieu une cérémonie reli­
gieuse au cours de laquelle le R. P. Tail­
liez, qui parla de Jeanne d'Arc, héroïne 
qui sut réaliser l'union des cœurs dans 
une période particulièrement trouble, c; 
ce pour le bien de la patrie. 

A ARRAS 
A Arras, la lête nationale de Jeanne 

d'Arc a été célébrée, comme les années 
précédentes, c'est-à-dire sans aucun 
faste. 

Jeanne d'Arc n'a pas de satue a Ar­
ras. quoique, depuis de longues année?, 
un comité soit forme. L'emplacement a 
été réserve dans un des Jardins du Pa­
lais Saint-Vaast. 

Cependant, une plaque commémora, 
tive. offerte par les Canadiens de Mon­
tréal, a été apposée, il y a quelques an­
nées, sur l'hôtel des postes, et. dans une 
niche de l'Institution Saint-Joseph, une 
statuette de Jeanne d'Arc est exposée. 

C'est là que. chaque année. OMtairn 
groupements vont déposer des fleurs en 
l'honneur de la bergère de Domrèmy. 

Des appels avaient été lances par 
l'U.N.C par le Front de la Liberté par 
le parti rep îbiicain national et social, 
par le parti populaire français, par le 
secrétariat d entraide aux partis répu­
blicains, pour que. « dans les moments 
difficiles que traverse la France, tous 
les patriotes tournent leur regard veis 
celle dont la vie est une leçon de coi.-
fiance. d'union et d action ». 

Des gerbes ont ete déposées aux deux 
monuments par les représentants de ces 
partis. 

Tdus les monuments publics étaient 
pavoiser du drapeau national. 

festations se dérouleront à Lyon, les 17. 
18 19 et 20 Juin prochains. 

Plusieurs milliers de sapeurs-pompiers 
constituant de nombreuses délégations 
de corps de sapeurs-pompiers français 
et étrangers y assisteront et seront ainsi 
durant quatre Jours les hôtes de la ville 
de Lyon. 

« DÊDÉ ET DOUDOU «.LES JUMEAUX FACÉTIEUX 
A BÉTHUNE 

La fête nationale de Jeanne d'Arc a 
été célébrée, à Béthune, par la partici­
pation de nombreuses sociétés locales a 
un service qui fut célèbre en l'église 
Saint-Vaast. 

De nombreuses personnalités civiles 
et militaires ont assiste a la cérémonie. 

L'étendard de l'héroïne avait, aupara­
vant, été remis solennellement aux so­
ciétés participantes A l'issue de cette 
cérémonie un cortège se forma pour s« 
rendre au monument aux morts de la 
grande guerre, où des gerbes furent de-
posées. 

A VALENCIENNES 
La fête de Jeanne d'Arc à Valencie.i-

nes a donne lieu à une remise de dis­
tinctions honorifiques qui fut suivie 
dune grande course cycliste. 

A 16 h. 30. après la réception et les 
vins d honneur à la mairie. l'Harmonie 
municipale de Solesmes, donna un ma­
gnifique concert au parc de la Rhônelle. 
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Résume du premier Feuilleton 

Un homme a pénètre, la nuit, dans le* 
souterrains d'un vieux château aban­
donne. Il y a découvert un coffre conte-
nant des pièces dor et des bijoux pré­
cieux. Son lourd fardeau sur l'épaule, 
tt gagne la campagne, recherchant un 
endroit pour le cacher. 

— Oui, poursuivit-il. où la cacher, 
cette ooite y... Cnez moi. a la Gieneit* ? 
_ C« n est pas prudent.. je puis ren­
contrer des gens en route Les voisins 
peuvent me voir rentrer et se mettre a 
jaser ..Et puis, je suis tourbu.. «Alors 
OU ! • L'enterrer dans un bois, par là T.. 
Hum ! Pas rés prtdent, non plus On 
pourrait» 

Brusquement l'homme M frappa ie 
iront : 

— imoecue que je suis i Et Chauvet i 
j oubliais Chauvet h. Et lé hasard m a 
mis sur son cnemin... Parfaitement, ce 
senuer mené tout droit au fond de ta 
vaiiee du furan. ou 11 a son moulin un 
peu au-deia de la gorge sauvage et dé­
serte qu on appelle le Goultre d Enter l 

Ou avais-]e la tête ? Mais oui, Chau­
vet. voua rnomme qu'il me faut !.. 
d aooro c'est un < pays » Nous sommes 
nés tous les deux a Montaud. Nous 
avons ete ensemble a i école chez les 
ignorantins... Et puis, je sais qu'il a les 
mêmes opinions politiques que moi En 
52. lours du coup d'Etat de Badinguet. 
n'esm pas venu se cacher deux jours et 
oeux nuits dans ma soupente, de peur 

des rai les des policiers de ta sûreté 
a Etat, qui pourchassaient tous ceux qui 
avaient amené des idées républicaines ? 
Si Chauvet le veut, et U n'y a pas de 
raison pour qu'il le refuse, U pourra me 
cacher mon trésor dans la cave de son 
moulin, ou personne n'ira le chercher.. 
Un service en vaut un autre 1 

Cette idée lui parut certainement 
excellente, car Augustin, malgré l'orage, 
prit aussitôt un décision. Il se leva, re­
prit son taroeau. et. a travers les rafales 
de la pluie qui redoublait de violence, 
sacnemina vers le Goultre d'Enter 

Corne une ombre, il se glissa dans ce 
val désert ou la rivière, déjà grossie par 
l'orage, mugissait sur les rocs qui encom­
braient son lit 

Presqu a tâtons, mouillé jusqu'aux os. 
eoloui de temps en temps pr les éclairs 
qui zébraient toujours le ciel nocturne, il 
suivit retroit sentier, le lé boueux qui 
bordait le rlirao. et parvint jusqu'à l'en­
droit ou. dans le val sinueux se devinait 
la silhouette tassée du moulin Chauvet 

La maison, solitaire, paraissait inha­
bitée a cette neure. Dans le bief voisin, 
l eau taisait un bruit de cascade. Sur les 
tlancs rapproches de la vallée entêne-
nree. entre lesquels se tendait confusé­
ment le ciel orageux, bruissaient les sa­
pins tordus par le vent. 

Avec des précautions apeurées, Augus­
tin lit le tour d* la maison, en inspecta 
les alentours, puis s Tréta devant la 
porte, posa a terre son fardeau, et se mit 
a heurter l'huis de son poing fermé, 

il frappa longtemps avant que. dans 

ie caore d'une tenetre du premier étage, 
tremblât la lueur d'une chandelle. 

— Qui va la ? demanda une voix 
vacillante. 

— C'est toi. Chauvet ï répondit l'hom­
me au coffret. 

— Oui, c'est moi.. Qui est là ? 
— Augustin !.. Ouvre-moi. Chauvet t.. 

je n'en puis plus l 
— Qu'est-ce qiu t'arove, mou vieux-t-

ami v l'U n es pas un peu fou de venir 
me sortir du ut a trois retires du matin, 
par un temps pareil... D'où sors-tu ?... 
yu est-ce qui t'amène ?... 

— Je te raconterai.. Viens m'ouvrir. 
— J-? descends ! 
Quelques secondes puis tard, la porte 

s'ouvrait, encadrant dans son cham­
branle la silhouette du meunier, qui 
avait en nate enfilé m pantalon, mais 
qui était pieds nus et le chef orné de 
son bonnet de coton 

Il éleva au-dessus de nu sa chandelle, 
pour mieux dévisager son visiteur inat­
tendu 

— Eh bien i tu es jou i s'ecnayt-ii en 
voyant Augustin ruisselant d'eau Par 
quel hasard ?... Fntre vite.,. 

Avant d'entrer Augustin demanda 
cnement : 

— lu es seul I 
— ru te sais bien i répondit interlo­

que, ie meunier. De quoi as-tu peur ? Tu 
n'as rien a craindre ici... Entre, mon 
« pays » l... A-t-on idée de venir par cette 
pluie diluvienne 1... Qu'y a-t-il de cas­
se ?... Qu'est-ce que tu m'apportes dans 
cette caisse ? 

Pour toute réponse. Augustin souleva 
son coffre à bras-le-corps et pénétra 
dans la pièce. 

— Maintenant, terme ta porte au ver­
rou, Chauvet, demanda-t-il. Je vais t ex­
pliquer 

Aitaie sur une chaise, faiblement 
éclaire par la chandelle dans le goulot 
d'une bouteille posée sur la tablé, l'hom­
me, tout en s'ebrouant comm: un chien 
mouille, et en buvant a petits coups le 
grand verre oe marc que venait de lui 
oiinr le meunier, monologuait d ne voix 
saccadée son invraisemblable équipée 
nocturne. 

Debout, les poings uux nanenee, le vi­
sage de plus m plus contracté, le meu­
nier écoutait. 

— Et alors V lui demnda-t-n. lors-
qu Augustin eut terminé son récit 

— Alors, tu ne comprends pas ? répon­
dit ce dernier, impatienté Ces*, pour­
tant assez simple... J'ai confiance en toi. 
Je viens te demander un service... celui 
de me cacher ce coffre dans un coin de 
ta cave.. pendant an mou ou deux, le 
temps de trouvei un endroit sûr, tran­
quille, bien loin d'ici, où Je pourrai 
vivre heureux J'ai assez traîné la gui­
gne, jusqu'ici, je suppose... J'ai bien le 
droit d'être peinard, à présent. Si Je 
finis ma vie à l'abri du besoin. Je ne 
l'aurais pas volé, hein ? 

Le meunier secoua la tête et répondit : 
— Crois-tu 1 
Augustin dissimula avec pein- un geste 

de mauvaise humeur. 
— C'est un service d'ami m- je te 

oemnoe la, innsta-t-u. QÙ est-ce que tu 
risques y Ce dépôt que je te tais, tu 
es censé ignorer son contenu Des que je 
pourrai, je reviendret t'en débarrasser... 
Et m vu, m connu, je t'embrouille 1... 
Hein y... Qu'est-ce que tu dis ? 

Le meunier n'avait pas ouvert la 
couche. 

— Moi y Rien, repondit-u. Je reflé­
chis l 

Augustin haussa nerveusement les 
épaules : 

— Ah l ah i ncana-t-u. tu as besoin 
de réfléchir y... Tu as donc bien mau­
vaise mémoire ?... Dis donc, Chauvet, en 
52, quand tu avais la frousse de te faire 
t choper » par les argousins a Badin-
guet, est-ce que J'ai réfléchi, moi, avant 
de fottrlr un asilel dans ma joupente I 

Chauvet eut un sourire a.ier : 
— Ce n'était aas a même chose. 

Augustin 
— liens i tiens... Et pourquoi I 
— Je te demandais, moi. de me pré­

server d'une injustice... Toi, tu viens me 
demander de me aire le complice d'un 
vol 

Augustin s était dresse dune seule 
pièce, mais il dissimula «a colère sous 
un éclat de rire 

— D'un vol ? begaya-t-u. d'un vol ?... 
o u as-tu vu ça, Chauvet ? C'est mol 
qui ools le marc »t c'est toi qui es 
saoul I 

— Ecoute-moi. vieux l... l'U me SU que 
tu as découvert le trésor du château de 
Rochetaillèe ! Moi Je prétends que tu 
viens de le voler... Oui, je sais, le mot 

est gros et t'indigne... Mais 11 est 
exact... Réfléchis un peu à ton tour.. Ce 
trésor, par qui a-t-il été dissimulé, au 
fond d'un souterrain, à une place bien 
précise, puisqu'elle était indiquée sur le 
papier de ton oncle. ef que tu l'as trou­
vé ?... Certainement par un des sei­
gneurs auquel appartenait le château... 
probablement à une époque troublée de 
guerre de religion ou autre, où il esti­
mait que sa fortune n'était pas en sû­
reté dans une des pièces de son castcl. 

— Je te l'accorde... Mais où veux-tu 
en venir ? 

— Je veux en venir à ceci : le fait 
d'avoir abandonné, assurément malgré 
lui. ce coffre dans sa cachette n'impli­
que pas que son propriétaire ait voulu 
en faire cadeau au premier qui le trou­
verait un Jour. Saisis-tu ?... C'est toi 
qui le découvre.. Très bien !... Tu l'em­
portes et tu veux le garder pour toi ?_ 
Attention. Augustin, tu deviens un vo­
leur... car tu n'as oublié qu'une chose, 
c'est que ce propriétaire à des descen­
dants qui vivent encore autourd'hu. qui 
portent le nom du château, et que c'est 
à eux légalement que ce trésor aupar-
tient I 

Augustin éclata d'un ricanement si­
nistre : 

— Qu'est-ce que tu viens me chan­
ter là ?.. Légalement ?... Ah ! mais, je 
m'en moque, moi. de ces descendants et 
de leur légalité !... Ce serait trop bête 
de les faire profiter d'une aubaine Inat­
tendue, et à la découverte de laquelle 
Us n'ont pas coopéré... 

(A tutvre). 


